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Pratiquer des lieux, c’est, de fait, leur donner un sens. On en a tous 
l’expérience. Comme en peinture, la superposition des couches de 
vécu produit une sensation complexe et profonde qui construit une 
appartenance à un territoire. 
Les mots qu’il nous inspire, c’est la première surface d’expression 
de la parole civique. Dire son territoire est à la conscience politique 
ce que le premier pas est à la marche.
À l’angle de la rue Permentade et de la rue des Menuts, attention 
travaux ! 
Tout un gros immeuble, après avoir été un lycée de filles, puis un 
squat, sera bientôt transformé en résidence de jeunes travailleurs 
et d’anciens combattants migrants. Ici se joue encore une mutation 
qui est le pendant intime de la mutation de l’espace public. 
On passe une porte de fer, de ces portes qui, une fois franchies, 
vous basculent dans un voyage qu’on croirait concocté par 
un Lewis Caroll trash. 
Après un tunnel sombre, on est dans une cour de récré un peu 
défraîchie où trône un platane qui sourit... Il en a vu d’autres ! 
L’immeuble a été visité, ces derniers temps, par quelques 
explorateurs artistes qui l’ont lu comme on lit un livre, avant que les 
travaux effacent les traces. 
Normal, il y en a dans ce quartier qui tâtent des arts de la parole et 
savent faire parler les murs... Ici, celle qui raconte l’histoire n’a pas 
attendu Lewis Caroll pour se faire son film.
Alice Caroline débarque là, et n’hésite pas une seconde à suivre 
le premier lapin qui passe...
Stupéfaite, emportée, la gorge nouée, la boule dans le ventre, le 
sanglot pas loin, elle arpente l’endroit, ne cesse de s’y jeter encore 
et encore, sans arriver à quitter les images qu’elle dévore à chaque 
visite ; une longue lecture commence, des mois durant, elle lit le 
lieu et l’écrit, c’est la même chose... Elle lit les signes des destins 
successifs de l’endroit et y trouve le sien, de destin... 
Elle feuillette les pages et aime les âmes errantes qui y séjournent 
encore. Elle aime les personnages, tombe un peu amoureuse des 
garçons solitaires qui y ont vécu, y ont laissé des écrits sur les 
murs. Elle explore un temps déplié, un passé proche, si proche, qu’il 
ressemble presque à un présent à la gueule patinée. Labyrinthe où 
un fil rouge nous perd. 
Des matelas d’amour et de défonce, des mots, des coinstauds 
bizarres, des chambres de solitaires, des cages d’escalier en cœur, 
des tours de gué, un chaos regardé par une qui l’a échappé belle. Les 
travaux vont bientôt commencer. Une nouvelle couche de peinture 
va recouvrir les anciennes traces. Le lieu va entrer dans son futur. 

Le trio bordelais Pierre Anouilh, Bertrand et Yohan Sébenne, informaticiens 
et musiciens du groupe metal Year Of No Light, ont entrepris au sein de leur 
start-up Blitzr la création d’une sorte de « Google de la musique ». Il était 
temps. En effet, la dématérialisation des contenus peut provoquer une 
dissolution des œuvres. Les gouttes de musique qui se déversent dans l’océan 
sonore planétaire via les flux numériques pourraient bien ne pas trouver 
leur public. Quoi de plus difficile que de différencier une goutte d’une autre 
dans le courant sous-marin des fibres optiques ? Le Web sémantique résout 
partiellement ce problème avec le système des métadonnées, mais pour autant 
faut-il des outils permettant l’exploitation de ces données éparses par une 
agrégation.
Avec Blitzr, quand l’utilisateur recherche un groupe ou un chanteur, il est 
dirigé vers sa biographie, ses prochains concerts, son site, mais aussi son 
catalogue. Blitzr référence également les différentes offres de streaming sur 
les plates-formes dédiées (YouTube, Deezer, Spotify) et innove en devenant 
ainsi une plate-forme de « streaming augmenté ». Pourtant, Blitzr n’héberge 
aucun fichier. Il a agrégé un catalogue de 40 millions de titres et élargit son 
champ d’agrégation en intégrant aussi l’achat des billets de concert ou celui 
des produits dérivés liés aux artistes. 
L’équipe souhaite construire un modèle économique non plus financé 
par la publicité, mais par des commissions sur les ventes obtenues par 
l’intermédiaire du site. Pour que ce modèle soit viable, on comprend mieux 
cet enjeu quantitatif d’offrir le plus large choix possible de titres et de liens, 
et donc l’ambition affichée et assumée de ne concevoir rien de moins que 
« le portail ultime de la musique ». 
Blitzr s’inscrit au bon moment dans l’affirmation logique du Web 3.0, 
celui du Big Data, des mégadonnées et des algorithmes. Nous avons pu 
assister depuis peu et dans tous les domaines à l’explosion de plates-formes 
dites de « curation de contenu » offrant une plus grande visibilité et une 
meilleure lisibilité aux informations jugées pertinentes. Comme une cure 
de soin face à la surabondance d’informations que connaît le Web depuis 
les années 2000 et qui nous a conduits à une « infobésité ». Il fallait réagir 
avant l’« infoplosion ». 
En ce sens, les mutations successives du Grand Œuvre algorithmique de 
Blitzr reposent sur l’agrégation avec la réunion des sources pertinentes et sur 
une distillation qui dégage les éléments essentiels. Ces processus aboutiront 
à terme à une élévation permettant d’extrapoler, voire de susciter de nouvelles 
tendances. C’est ce dernier point qui pose question, notamment sur la 
place que laissent ces nécessaires agrégateurs omniscients à l’accidentel, 
à l’intempestif et à la sérendipité. En effet, nous souffrons de ne plus être 
à la hauteur des situations que nos machines ont créées. Allons-nous soigner 
cette « honte prométhéenne » par un surcroît de conformisme ou découvrir 
au contraire une forme nouvelle de liberté ? Stanislas Kazal

www.blitzr.com

Chahuts a confié à l’auteur 
Hubert Chaperon le soin de porter son 
regard sur les mutations du quartier. 
Cette chronique en est un des jalons. 

Est-elle généreuse, cette modernité qui nous 
promettait l’autonomie et nous met ainsi 
dans les mains de nos créatures techniques ?
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